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À Tripoli, le progrès se casse la gueule en 8 
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EXPOSITION  

Maya Ghandour Hert et Danny Mallat | OLJ  

13/10/2018  

La Foire internationale Rachid Karam® et la citadelle de Tripoli accueillent depuis le 22 septembre (et jusquôau  

23 octobre) lôexposition internationale dôart contemporain ç Cycles of Collapsing Progress è, organis®e par le 

Beyrouth Mus®e de lôart (BeMa) et Studiocur/art (Karina el-Helou). Cette manifestation, sous le patronage du 

ministère de la Culture et du bureau de lôUnesco ¨ Beyrouth, et en partenariat avec les fondations Mikati et 

Robert Matta, pr®sente 19 îuvres dôartistes libanais et mexicains qui sôinspirent du cours du temps, de la 

disparition des civilisations et des cycles du progrès. Un projet qui rencontre beaucoup de succ¯s et que lôon 

applaudit, surtout, pour sa volont® de d®centraliser lôart et la culture au Liban. Mais aussi pour avoir rebraqu® 

les projecteurs sur un monument architectural oubli® r®alis® par lô®norme Oscar Niemeyer, et sur une r®gion du 

pays isol®e par ses multiples blessures et d®chir®e par ses conflits internes. ç LôOrient-Le Jour » a sélectionné 

8 îuvres embl®matiques de lôexposition ouverte du mercredi au dimanche, de 15h00 ¨ 21h00.  
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Controller of the universe / Damian Ortega  

Artiste visuel mexicain, Damian Ortega est reconnu dans le monde entier pour sa technique plastique de 

déconstruction très particulière et reconnaissable entre mille. Il utilise très souvent des matériaux « pauvres », 

des objets du quotidien et des objets recycl®s. Ainsi, Controller of the Universe est constitu®e dôun grand 

nombre dôoutils ¨ main suspendus dans les airs pour former une sph¯re avec un espace au milieu que lôon peut 
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traverser. Des haches, des marteaux, des scies, des pics et bien dôautres outils forment cette îuvre. Voici un 

travail qui invite, entre autres, ¨ la contemplation de la manipulation de la nature par lôhumanit® et de notre 

volont® de domination. Lôartiste se demande si lôhomme contr¹le r®ellement lôunivers et si les outils quôil a 

lui-m°me cr®®s peuvent ma´triser tout ce ¨ quoi il est confront® en tant quôesp¯ce.  
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Tripoli Soundscape Variations / Lamia Joreige  

Seize haut-parleurs disséminés dans les coins et allées de la Foire de Tripoli diffusent des sons de la ville, si 

proche et pourtant si éloignée. Un vendeur de kaak, les marchands de poisson, la prière du muezzin, les bruits 

des souks de Bab el-Tebbané : en enregistrant les sonorités de la ville, Lamia Joreige a souhaité dresser un 

pont entre ce lieu fantomatique et isol® quôest la foire et les habitants de Tripoli, pour les rapprocher de cet 

espace qui tombe en désuétude.  

Dans son installation sonore, lôartiste donne ®galement lecture de plusieurs articles tir®s des archives de  

LôOrient-Le Jour concernant la foire, dont la premi¯re interview dôOscar Niemeyer en 1962. Joreige pr®sente 

par ailleurs des plaques mémorielles qui décrivent chaque monument du complexe architectural, de très bons 

prétextes pour interroger et critiquer lôhistoire des lieux.  
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Un mus®e de lôespace / Hadjithomas et Joreige  

£t® 1962 : un groupe dô®tudiants sous lô®gide du professeur Manoug Manougian lance deux roquettes dans 

lôespace, dans un but de recherches scientifiques et dôexploration de lôespace. Fouad Ch®hab, pr®sident de la 

République, soutient cette démarche et encourage la création de la Lebanese Rocket Society. En 1967, le projet 

tombe dans lôoubli et personne nôen reparlera plus jusquô¨ ce que deux artistes, Joanna Hadjithomas et Khalil 

Joreige, viennent en 2013, avec leur film, secouer la mémoire et remettre à la lumière du jour ce projet 

novateur pour lô®poque. Ils ignoraient quô¨ la m°me p®riode, Oscar Niemeyer, dans son projet de la Foire 

internationale de Tripoli, avait assign® un b©timent pour faire office de mus®e de lôEspace. Et voil¨ que ces 

deux projets totalement ind®pendants lôun de lôautre sont r®unis pour la premi¯re fois.  
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Colosse aux pieds dôargile / Rayyane Tabet  

Lôinstallation de Rayyane Tabet surplombe la citadelle de Tripoli. On y accède à travers un escalier escarpé, en 

suivant une flèche indicative. Mais une fois arrivé sur la plateforme, le visiteur ne peut que retenir son souffle.  

Sur lôesplanade sont align®s des morceaux et des pieds de colonnes, le tout calculé de manière architecturale, 

comme pour marquer les fondations dôune maison. Lôartiste explique quôil a r®cup®r® des colonnes en marbre 

des ruines dôune maison traditionnelle. Il a entrepos® entre elles des colonnes en ciment, de celles quôon utilise 

pour construire les tours, afin dôillustrer ce b®ton qui envahit et d®figure le pays du C¯dre. Le Colosse aux 

pieds dôargile tente par ailleurs de tisser un dialogue entre pass® et pr®sent, en confrontant les ®l®ments 

fondateurs, les mêmes utilisés pour construire une maison et un gratte-cielé  
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Donôt Fall / Zad Moultaka  

Pour son installation sonore ¨ lôint®rieur du d¹me, Zad Moultaka puise ses r®f®rences dans la l®gende des cinq 

soleils et les croyances des Aztèques selon lesquelles quatre mondes précédents, ou soleils comme ils les 

appelaient, existaient avant le leur. Chaque monde était régi par un dieu spécifique, par une race humaine 

unique et dévastée par un phénomène naturel différent. Ces soleils étaient liés aux éléments de base : la terre, 

lôeau, lôair et le feu. Chacun de ces ®l®ments ®tait li® non seulement ¨ la nature et à sa composition, mais aussi 

¨ sa destruction. La composition de Zad Moultaka m®lange le son de son cîur et le bruit de ses poils se 

frottant, pour renvoyer ¨ la fissuration de la banquise et ¨ sa musicalit®. Lôartiste fait r®f®rence ¨ la destruction 

progressive de lô®cosyst¯me plan®taire par lôhumanit® en engageant un processus irr®versible 

dôindustrialisation mondialis®e et en sô®loignant de la nature. Les cordes reliant le sol au plafond en 

prolongement des barres de fer confèrent un sentiment de confinement comparable à celui de la condition 

humaine.  


